
 

Coupe du Monde FIFA 2026: 

L’occasion de célébrer notre commune humanité 

Au-delà des buts, des victoires et de la fierté 
nationale, la Coupe du monde de la FIFA 2026 entrera 
dans l'histoire. C'est la première fois que la Coupe du 
monde de la FIFA se tiendra sur le sol canadien. C’est aussi 
la première fois que trois nations s’unissent comme pays 
hôtes, dans la foulée du précédent en 2002 alors que le 
Japon et la Corée avaient organisé conjointement 
l’événement. Les matchs seront disputés sur tout le 
continent, entre autres villes, à Toronto, Vancouver, 
Mexico et New York.  

Le Mondial du football est sans conteste l’événement sportif le plus important sur la planète. 
Les 104 matchs seront suivis par quelque cinq millions de supporters dans les stades et plusieurs 
millions d’autres seront rivés sur leurs écrans.  

La tenue de la Coupe du Monde sur le continent américain offre de multiples opportunités 
pour notre monde d'aujourd'hui. De partout afflueront athlètes, délégations, supporters, pour  et 
fraterniser autour d’une passion commune, s’affrontant dans le stade plutôt que dans des conflits 
armés. 

Toronto accueillera 8 des 104 matchs qui seront disputés dans ce tournoi dont la tenue 
reposera sur 65 000 bénévoles. Le caractère gigantesque de l’événement ne manquera pas d’avoir 
d’importantes retombées culturelles et économiques. Mais les vulnérabilités de nos sociétés n’en 
seront pas moins manifestes. Les personnes les plus vulnérables risquent d’en faire ls frais.  

Le Mexique accueillera également des matchs à Mexico, avec des rencontres prévues à 
l’Estadio Azteca, ainsi que dans des villes hôtes telles que Guadalajara et Monterrey. En préparation 
du tournoi, des projets urbains et d’infrastructure à grande échelle pourraient entraîner le 
déplacement forcé de résidents, en particulier dans les quartiers défavorisés situés à proximité des 
stades ou le long des principaux axes de transport. Par exemple, les efforts de réaménagement 
menés par le passé autour d’événements majeurs au Mexique ont impliqué le démantèlement de 
logements de fortune ou l’expulsion de vendeurs de rue afin de « moderniser » les espaces publics, 
souvent sans compensation adéquate ni aide à la relocalisation. 

Le mégaévènement risque de distraire de l’urgence de s’attaquer à la crise persistante qui 
afflige certaines régions quant aux violences et aux violations des droits humains. Les intérêts 
économiques prennent la priorité. À Guadalajara, par exemple, des informations font état de la 
découverte de corps de personnes disparues dans des zones liées aux travaux de rénovation du 
stade, soulignant la gravité de la crise des disparitions dans le pays alors même que les préparatifs 
avancent. 

 



Dans le même temps, l’augmentation du tourisme et de l’activité économique n’atténue pas 
nécessairement les problèmes de sécurité sous-jacents. Au contraire, dans un contexte marqué par 
l’imbrication des groupes criminels et des autorités, et un taux d’impunité dépassant 98 %, l’afflux 
de visiteurs et de capitaux peut involontairement alimenter l’expansion des économies criminelles. 
Les environnements à forte demande qui entourent les événements internationaux deviennent 
propices à des activités comme la traite des êtres humains et l’extorsion. Cette dynamique peut 
conduire à de nouvelles disparitions forcées, touchant en particulier les individus et les 
communautés qui résistent au contrôle criminel ou se trouvent pris au piège dans des territoires 
contestés. Dans un contexte d’aggravation de la violence structurelle et des inégalités, la 
planification de l’événement devrait comporter des mesures pour assurer la protection des droits 
humains. 

Notre réponse dominicaine à la Coupe du monde, comme à tout événement, programme ou 
politique, doit s’ancrer dans les priorités de JPIC, notamment en ce qui concerne la traite des êtres 
humains et la justice économique.  

L’afflux de visiteurs crée une demande que les réseaux criminels exploitent, s’attaquant aux 
plus vulnérables. Nous devons faire entendre notre voix pour veiller à ce que la célébration du sport 
ne devienne pas un prétexte pour abuser des enfants de Dieu. 

De plus, le tournoi a un impact direct sur le logement et la dignité de la personne. À Toronto, 
la préparation des sites de football a déjà entraîné la fermeture anticipée d’un refuge chauffé sur le 
site du CNE, qui hébergeait 250 personnes. Ce déplacement de citoyens marginalisés au nom 
d’intérêts commerciaux représente une grave injustice. L’« Appel à l’action de l’Évangile » exige que 
nous nous interrogions sur le type de société qui privilégie les spectacles éphémères au détriment 
des besoins humains permanents. Nous devons défendre la dignité des sans-abris et insister sur le 
fait qu’accueillir le monde ne signifie pas exclure nos propres voisins. 

Bien que les États-Unis aient prolongé la pratique consistant à accorder des dérogations aux 
joueurs, entraîneurs et membres du personnel provenant de pays normalement interdits, tels que 
l’Iran, Haïti, le Sénégal et la Côte d’Ivoire, les non-citoyens américains, y compris les supporters de 
ces pays en possession de billets, sont confrontés à de sévères restrictions pour l’obtention de visas 
touristiques, ce qui empêche de facto bon nombre d’entre eux d’entrer aux États-Unis pour assister 
aux matchs. L’Iran pourrait ne pas participer à l’événement si l’ensemble du personnel de l’équipe 
ne parvient pas à obtenir de visas.  

Les droits de douane imposés par le gouvernement américain sur les échanges commerciaux 
avec le Canada et le Mexique affectent la stabilité économique des familles de travailleurs et des 
migrants des deux côtés de la frontière. À titre d’exemple, ce « trafic commercial » est une question 
de justice économique, qui touche tout le monde, des résidents permanents qui peinent à trouver 
un emploi aux migrants africains cherchant une nouvelle vie au Canada. 

La crise climatique reste une préoccupation majeure, en particulier en ce qui concerne les 
Grands Lacs. Les déchets générés par des événements de grande envergure comme la Coupe du 
monde et la santé à long terme des Grands Lacs exigent un engagement commun en faveur de la 
protection de la création. 

Le Canada s’enorgueillit depuis longtemps d’être un lieu d’accueil. En tant que Dominicains 
sans frontières, notre mission est de veiller à ce que cet accueil soit authentique, juste et s’étende 



à toute vie – du migrant en quête de sécurité à la personne sans-abri déplacée, en passant par la 
terre elle-même. Cette déclaration d’intention est la première étape d’une prédication renouvelée 
de la justice pour l’ensemble de l’Amérique du Nord. 

Malgré les risques, il est possible que cet événement de 39 jours serve à rappeler au monde 
entier qu'il existe une voie vers une dignité et une paix plus durables. Alors que le Canada, le 
Mexique et les États-Unis sont des nations souveraines distinctes, l’Ordre des Prêcheurs est appelé 
à un ministère qui transcende les frontières politiques. La frontière, souvent considérée comme un 
mécanisme de division, peut être réimaginée à travers un prisme théologique comme un lieu de 
rencontre et de solidarité. Le charisme dominicain de prêcher la vérité et de rechercher la justice 
exige que nous considérions la relation entre le Mexique, le Canada et les États-Unis non pas 
simplement comme une ligne sur une carte, mais comme une géographie spirituelle partagée où 
l’Évangile nous appelle à l’unité.  Avant tout, la Coupe du monde de football 2026 invite les 
nations hôtes à un nouveau moment historique, un véritable dépassement. 
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